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LA MAYE, A Jancier. …— 


siivons l'examen de la situation du Waterstaat 
ode de 1846, d'après les rapports des Etats-Pro- 
us avons commencé dans notre numêro d'a- 


ble des travaux hydrauliques dans la pro- 

is queles fonds ordinaires destinés au 

onsatrés àl'entretien des ouvrages exis- 

ation des travaux commencés. La digtie de 

mer, à l'entretien de laquelle eontribuent 

n etla ville de Sloten, a été, dans une éten- 

Fes, fortifiùe et.élevée d'une manière considé- 

qfie les ouvräges da Waterstaat dans l'intérieur 

sont restés constamment en bon état et que les 

Bhs qu'on ya faites saccessivement ont eu pour résal- 

Militer la navigation et l'écoulement des eaux surabon- 

Il est fâcheux que les difficultés survenues sur la 

n dela répartition des frais d'entretiën du Dokkumer 

ent forcé d'ajourner de nouveau à une année un travail 

Kwportant. —IÌ paraît que les amêliorations réclamées 

Ambonchure dn Sleegermeer et du Slootermeer ont été 

NE; óürnées à cause des grands fraisqu'elles exigent.— 

en pierre dans l'île d’ Ameland ont complétement 

‘attente qu'on s'en était faite,et ils seront continuês 

ngueur de 163 mètres. — Les obseryations faites 

{ \VilE'de Schiermonnikoog sont remarquables. L’ensa- 

fneflt du Stenk, aussi nommé Moorman, le long de la côte 

igenlale de cette île, s'accroit de plus en plus, à tel point 

JÀ ils'est levé à une hauteur au dessus de celle de la ma- 

Pdinaire, qu'il s'y est formó une agglomération de sable et 

P Ya très visiblement reconnu les commencements d'une 

). Áinsì, la nature élòvera elle-mömedans cette Île un rem- 

Contre la fureur des vagues, et on a dû cette même année, 

Ju'on V'avait fait l'année prêcèdente, prendre les mesures 
$ aires pour conserver ce que le hasard avait procuré. - 

ds la province de Drenthe les projets d’'améliorer le canal 

bPgeveen el de diriger un canal du Norgervaart à Gronin- 

'AVaient point encore obtenu l'approbation du gouver- 

ft. El paraitqu’au sujet de ce dernier projet des difficultés 

RClevées par la province de Groningue. On craint surtout 

ke que la sitnation des eaux peut opérer par ce retard. 

Koéei éuidie quelgnes années auparavant, d'é- 

de pavigation de Coevorden an grand Vecht, et 

iris: temps à l'écoulement des eaux surabon- 

eds galement de grandes difficultés de Ja part de 

varyssel. En 1845 il existait déjà des diffienltés 

nets d'opinions relativement à certaines direc- 

Lohs une partie de la province de Groningue. On 

cours à l'intercession du gouvernement 

int arrangée. Ge fait fournit de nouveau 

lement peuvent s’élever dans les provin- 

ctionet de l'écoulement des caux, des 

irement exercent une action dèfavorable 
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s entreprises de canalisation et d'exploi- 


Iles; ainsi on ne saurait trop. vivement 
ernement intervienne promptement et 
bêcher quel'intérêt général ne doive cé- 
lier vu local. 
question dans le duché du Limbourg d'un 
mA ofentn du Zuid- Willemsvaart à un canal qui serait 
Ay Scoloagour e, con 
dette entFeprise jerait faite par la viile de Maestricht et d'après 
ies plans préseniés 
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NEA RON: Paris, avril 1812, 

} ceflans vérs l’avenir peuvent être de belles insptrations poétiques; 
‚Ma ra/ù saurait-elle les avouer ? Quel prince n’a pas eu son berceau 


5 Lil El te 


Art dpropbéties heurenses? On a célébré la naissance du dernier. 
\lifemme on vient de solenniser celle du roi de Rome; qui se dou-. 


hijr \ »’ malheureuz fils de LouisXV1 fnirait plas misérablement que le 
ik A L le de ses sujets-? qui sait ce que l'avenir réserve à PEmpire ? 
,PEvolutioos dont nous avons été les témoins, il serait plus que té- 


®nonaer Ce que nous serons dans un siècle, Je me figure quel-. 


8 Momaindu temps des Césars, et en remontant pins haut, an 
Aasyrien, un Egyptien de l'époque des puissantes dvnasties qui 
Pile si vasles territoires ; je me reprêsente ces fiërs dominateurs 
Ur leur patrie un avenir indéfini de richesse ct. de grandeur, et 
lionsle. rche ce que- le temps a tenu de ees promesses de-l'illusion na- 

A les ruin #® peuples ont disparu, les races sont éteintes ; des ruines seules, 
tenco eff. nen nous ne comprenons. pas toujours le sens, attestent l'exis- 

8 


p Ë. rope Cee des vieux maîtres da monde.Et nous,qui datons d'hier, nous, 
4 Pe neissante, 


‚puis, je 


lérí k p % : 
Á ne. de notre vie sociale, nous oseriòns garantir à notre frêle édifice 
“er: 


@ Sans-hörnes! Combien cepeandant faudrait-il de révolutions pour 


a tigkions ? Combien d'ivasions de barbares poupéteindre notre: 


pur le; comípte de la Belgique de Maestricht à Liége ;. 


fer les Etats de cette provinèe au ministre 
5, ; 


nous qui n’avons pas su encore fondre ensemble toas les. 


® Combien'de catastropbes de la natdie pont teràterre nos 


de l'intérieur. — On élève aussi généralement dans cette con- 
trée des plaintes contre la répartition et le réglement des raou- 
lins servant à établir le niveau des eaux, et il paraît quece 
point nuit étrangement aux intóérêts de l'agriculture et de l'in- 
dustrie. . 
La douceur de l’hiver de 1846 a été favorable aux ouvrages 
hydrauliques dans la Zélande. Nonobstant cette bonne situation 
du Waterstaat, d'importants travanx ont été exéeutós dans cette 
province aux diguss ordinaires de mer, Une somme de fl. 76,000 
a été adjugée pour des travaux à la digue da nord de l'île de 
Schouwen sur nne étendue de 1000 mètres. Dès que ce travail 
sera accompli, on peut considérer comme à l'abri de tout danger 


Ta partie de l'île qui était le pfüs exposèe, Les travaux d'àmé- 
 lioration et d'affermiesement dif Tá-digne de Puyen, 


une partie de la principale digue de mer du poider Oud Bres- 
kens, ont été adjugés pour la somme de fl. 25,900, Outre ces 
deux grands ouvrages, on a encore réparó et amélioré 17 autres 
polders pour une somme de fl. 61,520, — La continuation des 
travaux de défense pour la forteresse de Neuzen a êté adjugée 
pour la somme de fl. 28,900. — Les ouvrages de mer et de port 
dont l'entretien doit être supporté par les fonds provinciaux, 
continuent à être dans un état très-satisfaisant d'entretien. Ges 
frais se sont montés à la somme de fl. 7,420, ainsi qa’ils avaient 
été adjugés publiquement. Lors d'une prochaine adjudieation, 
on se propose d’améliorer, autant que possible, dans \'intérêt de 
fa navigation, les ouvrages.da port de Breskens. 

L'écoulement des eaux dans la Zélande paraît s’être heureu- 
sement effectué. Depuis quelqne temps on avait reconnu à 
Waardela néressité d' établir une nouvelle écluse pour l'écou- 
lement des eaux, et l'on ya pourvu par des constructions en 
pierre ; ces travaux ont occasionné une dépense de fl. 28,600. 

Les canaux qui depuis le mois de novembre 1845 sont en-voie 
de construction à l'est et à l'ouest du canal de Neuzen à Gand, 


répondent parfaitement à leur destination. 


Mais il existe toujours de grandes difficultés relativement à 
''écoulement des eaux snrabondantes dans la partie du bras de 
mer dit ket Zwin,à cause de la grande quantité des eaux affluen- 
tes de la Belgique.Ces difficn!tés donneront lieu sans doute à ou- 
vrir des.nêgociations à ce spjet avec le gouvernement belge. 

La proviuce d'Utreeht présente moins de particularités à 
signaler pour le Waterstaat. Les travanx pour. hausser et affer- 
mir ladigue dela Lek ont été, terminés à souhait, Le creuse- 
mentetlecurage du Krommen Ryn, depuis Cothen jusqa'au 
Stads Cingelgracht d' Utrecht, adjngés-déjä depuis trois ans, ont 
été parfaitement exécutéset-ant:servià opêrer l'écroulement 
régulier des eaux suraborndavrtes: On se propose de continuer 
cette adjadication pour trois ans, et d'augmenter le creusement 
d'une profondeur de cinq pouces, ee qui sera fort avantageux à 
la navigation, surtoat pendant l'été. La nouvelle écluse du 
Grebbe apporte à cequ'il paraît une trop grande quantité d'ean 
dans les terres basses, surtout dans la contrée de Veenendaal. 
Des propositions ont êté faitesà cet égard au ministre de V'in- 
térienr. On poursuit l'assèchernent du Mydrecht et l'on aen- 

core adjugé de nouveaux travaux pour une valeur d'en viron 
fl. 12,000. 4 nd 

IJ résulte de tout eet exposé.que Ja situation du Waterstaal 
en 1846 a été très-avantageuse, de ce point! de vue surtout 
qu'aucnn sinistre, aucune tempête ou débâcle de glaces nesont 
venus causer de grands dommages. Cependant , malgré cet êtat 
de choses favorable, on a encore besoin d'employer de grandes 
sommes pour l'entretien du Waterstaat, surtout dans la Zé- 
lande et la Hillande-Septentrionale ; mais il en résulte aussi, 
comme on l'a vu, qued'utiles travaux sont en même temps 
exécutés. Seulement, le système des écoulements des eaux läisse 
encore beaucoup à désirer, et ‘doit, à cause des grands dom- 
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orgueilleux monuments ? Chartes et 
dans un millier d'années ? 

En même temps qu'elle est vaine, la prévision est triste ; des choses hu- 
maineson ne peut prévoir avce eertitude qnela destruction; il n'y aqu’une 
question de plus ou moinsde temps. … Ee, 

Le voile qui couvre les destinées futuresdes empires, s'étend sur celle des 
famìlles et de chacun de nous. Le moment présent seul nous appartient ; le 
moment qui va suivre pent nous échapper. A quoi bon les soucis ct les pei- 
nes pour un temps dont Dien se gardg-le secret et la disposition ? Lemnal que. 
nous redentons se changera peut-être:en bien; le bien que nous espérons 
tournera peut-être en mal. Est-ce à dire que nous devions abdigucr toute 
prévoyance, nous livrer à cet. instincf- matériel qui suffit à la conservation 
des animaux, qui annonce à l’oiseau voyageur les approches de Îhiver et le 
retour du printemps? Non, il ya une logique des événements, un enchaî- 
nement des faits de la conduite: mais de l'ordre suprême, nous ne vovons 
que des fragments ; la réalité accomplie nous démontre sonvent Perreur de 
nos caleuls, et la mort vient détraire toutes nos combinaisons. La sagessc 
nons défend de ne tenir aucun compte de l’avenir; mais elle nous or- 
donne de ne pas y placer tout notre ceeur; la prière divineenseigne à ne de- 
mander que le pain du jour. La seule manière raisonnable de travailler 
pour Pavenir, e'est de bien faire le présent; le bon usage du moment actu- | 
el, voilà natre lot, notre devoir: le reste, à Dien. Nous devons semer du bon : 
grain: nous ne répondons pas de la moisson. 


XXXIV, Dr 
. Paris, septembre 1812. 
Je viens de faire 150 licues pour assister au mariage de notre ami N...; 
ee petit voyage m’a été précjeux: il m’a sorti de Paris; if m'a rendn témoin- 
du bonhenr d'un ancien et excellent eamarade; il m’a procuré des plaisirs 
de plus d'une sorte, et de nombrenses occasions d'observations. Tu con- 
nais la,pays qne je viens de parcqurir: je te fais donc grace des descriptions, 
de grandes rontes, de villes, de villages et. de Pasag ; je V'épargne.le récit 
Bes iior —"Pmeidenis d'anberges et de tables dijfites; mais je regrette 
de ne p wien rna aaa Nn Rae ompagnon NG A 

landai mt. père; d'une mère, °T Afin 

Je “éservés mais affesijk 


palais, lois et. cités, où cela sera-t-il 
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{___BUREAU DELA RÉDACTION 
àLaHaye, Spui, n°o75. em 
BUREAU POUR L'A BONNEMENT Bijfs 
ANNONCES, 
y @ Chez M. Van Weelden, libragf epe 

et dhez les Héritiers Doofnaprë 

braires, Lange Pooten, 4 La 
Les lettzes et. paquets doît > 

envoyés àladirection franc 


mages qui en résultent, être l'objet de la constante sollicitude 


non senlement de l'autorité locale, mais aussi du haut pouvoir 
de l'Etat ! nà 


TTT 
__LeRoi, pararrêté du ler janvier 1848, a conféró au lieute- 
pant-gónéral et ministre d'Etat J. A. H. de La Sarraz, aide-de- 


| camp extraordinaire de S. M. les insignes de chevalier grand’ - 


bar forine |, 


it DE Fitte ho orbal i Aare deka. Ea 
 x d k _a ie en ae 


Les vresafaits 


eroix de l'ordre da Lion- Néerlandais. 


Par arrêté du 31 décembre dernier, Je Roi a accordé à M. le 
baron tan der Duyn, secrétaire de la légation nèerlandaise à 
Francfort, l'autorisation d'accepter et de porter les insignes de 
chevalier de l'ordre de Léopold, que lui a conféré S. M. le roi 
des Belges …_ RA ì EO 
ERE 4 Ek Tania gt en 
Up avis du ministre des finances informe le public que Son 
Exe. recevra le jeudi de chaque semaine, a midi, au ministère 
des finances, toutes les: personnes qui désireront l'entretenir 
d'affaires concernant sun département. 


nnn nn ante astmstemmemnmd 
Par arrèté royalen date du. ler janvier 1848, MM. P. Schmidt, 
G.J. Zwierzina et A. L. Graveur, jusqu'ici premiers clercs aa 
ministère de la marine, ont été nommés commis-adjoints aa 
même ministère. 


Ne 

La Banque des Pays-Bas a réduit hier le cours de Fargent de 
lp. c., c'est-à-dire de 6à5p.e. pour le prêt à garantie sur 
des martharidises et de 5 1/2à 4 1/2 p. c. sur des effets publics ; 
Vescumpte de 5 à 4 p. c. et des primes de 6à 5 p. c. 

Cette mestlré n'a pas exercé à la Bourse d’ Amsterdam l'in- 
fluence favorable que l'on en attendait. Dans presque tous les 
fonds hollandais, des ventes se sont effectuêes pour compte de 
maisons allemandes, ce qui a eu Pour résultat de rendre faible 
l'aspect général du marché. 

Des fonds étrangers les espagnols, avec peu d'affaires, n'ont 
éprouvé ancune variation, et les portugais étaient demandés 
en hausse. el 

Dennen te nemen se mmm and 


M. Berenstein, nommeé récemment grand-rabbin à La Haye, 
vient de recevoir comme un témoignage d'estime de ses coréli- 
gionnaires à Amsterdam , un magnifique présent consistant en 
une pièce d'argenterie. 

M. Berenstein entrera en fonctions le 15 de ce mois. 

Pendant l'année qui vient de s'écouleril est entré dans le port 


d'Anvers 1922 navires, jaugeant 325,283 tonn. Dans ce nomy- 


bre il yavait 109 .návires néerlandais, mesurant 11,93f ton. _ 


L'événement du jour, c'est la soumission d’Abd-el-Kader. 
Cette fois-ci ce-n'est plas un leurre. L'émir est bien entre les 
mains des Frangais, à la gónérosité de qui il est venu lui-même 
se confier. On lira plus loin le récit du dernier fait d’armes ac- 
compli par cet homme extraordinaire. Il a succombê a près 
quinze ans d'une lutte infatigable, mais sa chute est glorieuse, 
car il a fait anx Marocains des adieux sanglants, et il n'a cédé 
que devant la supériorité du nombre et l'impossibilité de se 
frayer, le yatagan au poing, un passage à travers l'ennemi. 

C'est an général Lamoriciére que revient l'honneur de la 
soumission da: héros africain. Sans les habiles mesures priscs 
per cet officier supérieur, \’émir aurait pu s'échapper encore, 
et, de l'aveu de A. le duc d’ Aumale lui-même, créer à la Fran- 
ce de nonveaux et graves cmbarras. 

G'est à Toulon qu’ Abd-el-Kader a débarquê. On lui a prépa- 
ré des appartements au’ Lazaret, en attendant quele gouverne- 
ment ait fait eohnaitre ses intentions à son égard. L'émir a de- 
Nous. noussommes trouvés en telle sympathie que, le troisième et dernier 
jour de notre séparation a, été celle de vieux amis; quelques heures aupa- 
paravant, nous étions étrangers les uns auz autres! 1’intimité de diligence 
‘est, de-toutes, la plus rapide; tous vivent, à tontes les minutes, de la même 
vie: on respire le même air,on se partage le même local: repas, sommeil, 
toilette, tout est commun, Soit politesse, soit curiosité, soit désceuvrement 
ou besoin d'expansion, la conversation s'engage, elle devient aisément fa-- 
milière, elle s’étend en‚se prolongeant, elle touche â tout; et; quand des 
nécessités de l'existence matérielle forcent. à des actes de confidence, les 
‘earactères aussi se meitent à déecouvert. On se pénètre matuellement, et, 
si on se convient, onse hâte de s'aimer, ear on n’a pas de temps à perdre: 
le dernier relaï va mettre in à ces amitiës, déjà complètes quoique à peine 
ébauchées, Qnel triste moment, celui des adieux! Voilà des personnes dont 
la vieaétéla vôtre, des Âmes qu'une rencantre fortaite a mises en com- 
munion avee votre âme; ct il vous faut les quitter pour toujours! Les heures 
emportées ainsi au galop vous restent comme un beau rêve, et il est doux 
de penser qu'ailleurs on aura comme vous un souvenir et un regret. 

‚ Ces pensées m’ont laissé de longues motions. L'accucil de N... ne tes a 
même pas toutà fait dissipées. Dès le lendemain de mon arrivée, j'ai visité 
les monuments et toutes les cariosités de cette belle ville ;je ne ten diraï, 
rien ; je ne pourrais téerire que ce que ce que tu sais mieux qae moi, ct „ar- 
quetu asdu bien avant moi. N'ayant que huit jours à dépenses,’ je les aî 
consacrés à la seule instruction des yeux, Des choses morales du pays, je ne 
connais rien" Pèât-on compter pour quclque chose ces lignes fugi- 
gilives des caractères, ces vagues révélations quedonne an premier regard 
sur quelques individas d'un peuple? J'admirc la sugacité de ces voyageurs. 
qui ont Pintelligenee de tout ce qui conslitue les nations qu’ils apercoivenk. 
à travers les porlières de leur voiture. ils starrêtent quinze jours dans anc: 
capitale, qnarante-buit heares, même moins, dansles autres villes, et ils 
‚publient triomophatement , quelques mois après leur retour, des volu- 

ee: pü, sont expliqnees, tout à fond, les meeurs, les lais, les institutions 
es habitudes, Ja’ Uittégakere, la Adlitigne, les personnes ct les ahosegdes 
contrées qu’ils ont chik IP de.soin; Jaccorde volontiers.à ces 

as, & ns ’ ' k à N ï CU RAN de dt 3% N d 

eert qu’on a dans 
$tudië, non, eertes non. | 
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‚ paraÂt, quc la canvenliën concliac fnaintient le droit de PAútriche de faire, | nous reconnaissons ave gratitude les bienfaits dor 
dès que Pezigeront les circonstances, oeeuper de nouveau la ville danstou- | jouir le pays et l'état des paysans en particulier da 
te son étendue, ainsi que limplique l'idée du mot place. Le retour du ear- | disette. Votre Majesté a daigné nous accorder des 


P e î td 
kde transporté â Alexandrie ou à St‚-Jean d' Ácre. 
ene sait jusqu'ici si l'on accèdera à ses désirs. Dans 




















„ FD , e 
Ee iln'estpas. donteux que lon ne Pp renne des précau- dinál Ciacchi a été célébré à Ferräre pät ane illaminátion générale. impôts, faire Huisser te prix du sel et nous donner 
tions pour l'empécher de remettre jamais le pied sur la terr> ee que l'administration da pays le permettait… » … 
qa'ila iustrée par tant d'exploits et par ane résistancesi hè- | _ D'après les dernières nauvelles regues d'Athènes, il paraî- | LeRoi a répondu de la manière suivante : 
roïque. ‚ trait qre plusieurs des conseillers du roi Othon ont compris en- |_- » J'ai vaaver plaisir, par le Mémoire présenté pé 







fin \'iimpiossibilité de rêsister plus lobg-temps aux jüstes deman- | priétaires dn cercle de Templin, en date du 6 nové 
des de Í Porte. Rien n'étüit eticrò dócidé at döpart du faque- | Protvez pas le Mémoire de M. de Holtzendorf, que vo 
bot fräligais mäis'on s'atiehd à revoir d’ ipo iëhtes notivel. | © Gonars Mob vote gincéritd et 'assuranee de vos 
EE oden A eet sabarde Tessie Te sE ea etde „dévoneritëht à mar persbtine, je pardonne anx 
les d’ Atnènes par le prochain Paguebor OA Le: oppeston | mais je dois vous avertir qu”il doivent s'abstenir de sigi 
du Sénat eontinne. Veici ce qu'on lit à ce sujet dans te Moni- | connaître, parce qwen cas de récidive il pourrait er 
teur grec du 10 décembre: quences fàchenses pour eux. Dans cette occasion, i. 
» Le roi, conformément à l'article 71 de la charte,a demandé à la re- | promettre d’autant plus gravement qu’ils se sont hà 
présentation nationale l'autorisation de nommer, si les circonstances le | un homme privé légalement des droits politiques.» 
nécessitent, ua nombre de nouveaux sénateurs égäl aú quart da chitfre Charlottenbourg, le 28 novembre 1847. 
 ezistant actucllement. Si, coinime Pot n'en doutkepas; la chambre donne « FRÉDÈRIC-GÜILAUME 
eélte autorisatión, le- sêriat sera döfinitivement soustrait à Paction qui ya 
été intraduite dès le principe par les ministres du 41 avril, et Vélément 
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_ __Abd-el-Kader entre les mains des Francais, c'est tout ûne 
xévolütion, comme le dit M. le aud Kamalg dans sà dépêchë, 
Mais:cá sera une révolution politidhe; ët qui ióurnéra; oh pete 
‚Tespèrer, à l'avantage da là civilisation chrétienne. 
js La Presse, qui voit beancoup plus Join, depuis qu'elle a 
déclaré la guerre à M. Guizot, dêceuvre, dans cet évênement, 
“un,‚embarras pour le gouvernement frangais.. «Op avait tou- 
_Jours.exagéré, dit ce journal, Vimportance d’Abdsel-Kader; 
on manquera de prêtexte pour entretenir cent nii}le hommes en 
Algérie.» Ge qui équivant à dire que le guuvernenrent francais 


















































RO EEL EN OR DE A DAP ee En end . a î _ df 
me enden nge gedane | re ve ne an in A Seane 
Ee ene nnllement som mone dta dn nohande Id îlte. impression qùe va p apr, é Vörort sûisse vient de licencier utre pu 
nigu il ne tient nullement à commencer,a utiliser sa, conquête. „eette mesure qui déroute. toutes les intrigucs contre lesquelles le gouver- Pa 


occupaient le canton de Lucerne, mais il 
tant être si difficile à I'intrigue, » bâfaillons d”infanterfe et treize onm pagr 
MEE REL Dans le canton de Schwytz, les nof 
'Les houvelles cothiniërciafës de Londres ne'sónt pas ehctore | donné ta majorité aax Homservateurs, Taj 
trés borines. A Fa faillite de la maisón Cotesworth qhe nous an- Biète ont fait venir cinq nouveaux buftd 
nonciuns hier, fuillite éonsiderable , il faüt én ajoûter une 'aú- Alors le grand conseil, conservatenr, dit-on 
(re, cèllede MM. Darand'et Mackeriste, engágés dânis le éom- | pittês à la Diète deux radinaux, Ee qui nousd 
merceavet les Etats-Unis: Teipassit. de Irina ést de,300 à350 | Hreezsingükêredese frire'représehter. 
niilte Ïvres sterling (3 millions èt demi à'4 millionset demi), | _ Dätís le Haut-Valais, où il y avait erf plusieurs 
eglüï de’ autre ét de 100 mille lives (1,200,000 fl” Nous | serttriëes, lo gouvernement provisoire les a’ 
recevòns én Hiême ténips de Francfört Ia nouvelle que trois cÔtés les couverits sotit frappés de contributions € 


On ajvute comme détail, de Ia soumission d'Abd-el-Kader 
qu'il a demande à être transporté en Orient, el qu'il en a ob» 
tenu la promesse. Le Moniteùr,que nóùs rècevóns, puljlie toutes 
les pièces officiëlles de ‘ce mé mora ble d óhouer ent d’une guerre 

edix-sept ans. Voir plus loin les dótails, 


nement a eu à Intter jusqa’ici, dans une enceinte dont l'accès devait pour- 

























L'allocution papale-du.17 vient de paraître ; elle s'occupe 
d’abord des affaires d'Espagne, qüe.le,pape. est ‘parvenu à ar- 
vanger:aver l'aide du nonae apestoliquë, dont‚ilest fait le plas 
‘grand élóge dans l'alloeution, Ensuite il:y est fait mention de la } 
Russie ; le saint-père, sans ba nominer, dêclare que les nêgocia- 
tions qui se ponrsuivent n'ont amenê jusqu'à présent aucun ré- 
suttat „it dit que les jourhaux âvaïent prêtenda le ‘ceuträire, 
maïs que, riant à lui, tüit ee a'il 'peút aninoticër, ‘est qu”il 

éspère que Dieu'jettera des regards de misörivórde sur fes en- 
fants de \'église. Le pape y proteste ensuite formellement contre 
les prétentions d'un évêgue frangais, qui.:avait demandé qne 
‘Pie IX, appronvât Jes libertés del'église gallicane. Vient ensuite 
un passage falminant contre les apôtres de la fansse tolérance, 
an notnbre desquels on, a vauln-compter Pie IX; le souverain 
‚pentife dit qne:ceux-là ge trompent grossièrement. qúi avaient 
graHouvoir, tirer nae pareiÎle induction de l'amnistie, Enfin, le 
papa 3. deplore amerement, les démonstrations qui ont eu lieu à 
kopcasion.de la prise de Lugefne; il dit que la guerre civile est 









 maisoris de cètte place ont également suspendu Teurs paiemerits : | sONt Eux-qui paient poür toit le monde. 
| ée'sont Mt. Jacob Frédèfie ‘Goutard ‘et'Bls, M. Haber etM. | _ Le gouvernemént provistire continue sos actes À 
Flersheii. La bourse de Fräncfurt én a úté foriëtnent agitóe, | Féactionnaîrès, en ‘partie- réorginisateurs, tómoin les 
La plupart des vhlelirs'én ónt'réssenti de la baisse. Ure quá- | suivants qn'il vierit'de prendre: 
{riètne maisón auráit partagé le soft des trúïs autres si ëlle'h'a- | __1° Un arrêté concernant la'cour de justice Eentrate et do 
vaît ëtè securüe par la maison Rüthschitd. ‘teneur : jk en EE 

je GEO BE bn a Art. ter, ‘Lies actes de la cour de justice centrale sont, 4 ; 
On ässure quae, par: Suite des arrangements les plus ‘récérts | POMAvEnES. pe AET EN O4 
intervenus entre Ia Franceet |’ Angleterre, pour le réglement des d dike prieel qui ee des emmae ed bek 

affaires de Îa Plata, il a étó déeidé qn”apròs la nouvelle sontma- | Ser vnr hid st ese kante tat ed A 
EPEN VEE OE SRAD En : „ten „rembour, Î isse de l'état ce qu’r. AML | \ 
KON faite ä Rúsns, tes ho stilités dötnmenceratent par | nttaqtie | titre d'émolaments où d'indemnité, sous réserve de recourir cont 

da camp d'Oribe, Gesystêine est velni proposé par M. Walewski | qui se portent garants de ces personnes. » RG 

êt par lès Fraiigais les:plus úütables de ‘Montevideo. [la prêva- Ze Un déeret qui dissont fe corps des öfficiers des deux eonitinge ni 
fu. Pour la miettfe à exécntion on vaenvoyer dans la Pláta-pla- | déraaz ponr le fétablir súrun meilleur pied. AN « 
siers compagniés d'infanterie de marine, Pendant qu'on átta- | -3° Un'ârrêté-qni orddhine'núx religieux du'St-Bernard dp resitrer If. 
qtiera’Ortbe, les escadrês coinbinées se repprocherönt' de Bae- | diatement au couvent qu'ils: ont quitté et dy rapporter fans de dóN, 
nos-Âyres et soumettrònt la vilie'&ú blocus le plas rigonrens, huit jours tout ceqn’ils ont emporté:au:préjadiee de | ae elkdo Ì \ 
On espère'qile ces 'tnesures;juïntes à la chute inévitáble d’Orihe, va Un dúeret qui: impose nne ansende- de 50,000 ries Hen 

‘amenterdnt Rösiis à dendander dai fioix. kid ergé séculier, qu! ont surtout eontribué par leur conduïte à la r&istana 
a, aux résolutions de la Diète. i 


' 






































quelque chose d'affrenx ; il la déplore avec une affliction.d'au- 
tant plus ;yive, qu'glle.a fait pn toet. immense gu. catholicisme, 
qu'elle.le menace de maux plus grands encore et.qu'ellea pro- 
voyué des sacriléges“qui font frémir d'horreur. L'allocution 
termine par des exhortations adressées à tous les pstriarches, 
-archevêques et évêques, pour les porter à l'union et à'la con- 
eorde. 7. ie eet i ne 
‚L'abondance.des:matières, nous force de teméttre à demain 
Ja publication de ce doeument. 


























On se rappelle cette Adresse desquüarante-et-un paysans de la 
marche de Brandebourg présentée pu roi de Prusseau sujet des 
„ordonnances du 3 février. La pièce était authentique et. portait 

la signature de quarante individas appartenant à l'ordredes 
-paysans, à la tète desquels.on lisait la signature de M, de Holt- 
zendorf, propriëtaire nobiliaire, et, comme on pouvait bien je 





Test sans‘döùte fort curienx de voir la manière dont le/ 
Iy-News, órgane libéral de la Grande-Bretagne, apprèe 
derniers évênements de ce pays. 

La tyrannie dj parti radical et la lächeté on plutòt la trahison de 
membres du Sonderbund vont toujours leur train. En même teug 


Les dernières nouveltes d'Italie parlent de geen 8, 


nortóbstant- entrée: deg trôupes ‘&atrichichids“ Parme, que 


i 


d ‘d’une'iutervehtion, voire même d'une médiatiou„est akg 
e er D KN fie pende Tar fepege ode zengen te, En se . 2 : en Peer E h ded de: 
Y'ex-duc dé Lucques Ferg des eohtessions’ pól tiquës äsésiou- | presumer, le moteur et |'auteûr de, |’ Adresse. devait encote s'acómplir; il resterait- sans’ le maindrediPe 
veaux sujets. Un'desés ministres, eri pässántà Parme, a, dif-ön, ‚Il paraît que les braves paysans de la marche de Brandebourg phe de la politique anglaise consiste ‘dans Ie cireonst lk, 7 










“avaient signé la pièce sans l’avoir lue, et grande fut leur per- | |Autfiche, la Prusse-ct la France! se rdanir em appatkner 
plexité lorsque les ponrsuites judiciaires dirigées contre M. de | était terminé; ct en temporisant le plus possible avant de se q 
Holtzendorf et le bruit du mécontentement royal vinrent léur toute intervention dans les affaires Suisses. Malheureusen 
apprendre la portée de leur démarche. Trente et ur d'entre eux combinaison- a en ‚Suisse mis le pouvoir entre les mai 
se sont empressés d'en voyer auroi une Adresse pour lui deman- | CPt fait usage d'abord. pour en hannir des citoyens émi 
‘der pardon de leùr imprudence. En voici quelques extraits: | PA ‚leur savoir, el. puis pour frapper de lourd; 
dn ned Ane ‚ | confiscation le peuple qu’ilsont subjugaé on 
« M. de:Holtzendorf à présenté à Votre: Majcsté ane adresse-qui a été skiles des Bites meme houthien vavotvchie 
malheur ensement signée par nous. | dus copables de tyrannie; si't’u été comthe ä 
‚» Ainsi que nous favons déjà déclaré à notre landrath (sous-préfet), le des-atnis plas faux: Eù eflet; is ront pas seul 
eontenu de cette pièce ne nous était pas connu en entier, parce que. tant à véns;mais‘en‘tmême temps les eölléges. ils n'o 
„cause de sa longueur qu'à causs de la grande bâte avec laquelle la chose se |. motrastères;, mais encore tes écoles. ts-ont e 
‚faisait, nous n’avons pu la lire et encore moins Pexarniner avec altention, | je remplacer par‘des hommes capablesde s'en 
epe re ld en dai ar bl 
Baer tn benaderen athertentafen bag: Á ehh ien u St-Gothardse sont vonés avec tant d'abnég 
restier. Nous éroyións pouvoir'nous fier d’hutant plas aveuglémënt à M. de | jr propre vie, celle “des voyageurs égarés. 
_Holtzendorf, qú”il nous avait déjà fäit ure fois signer-une altesse àla Diète | jos. Ts ont sonar aloe deacniillens 
‘générale, et quc cètte adresse n”a eu acune suite fâcheuse pour noas… leorimò.de Heten deb. eur ‘droit ‘Te ont enchalue 
» Nons prions très humblement Votre Mafesté de hiotid pardonner Pim- | 1ihértó túdividuelle, chtinrédbît à an affreux mtutisme Lous ijs JA 
prudence dont nous nous: sommes rendus eoupables-en $ignant l’Adresse, |-vóir ünetattre-opinfon qweax oublâmer te-moinsdu mipderle, 
Gar, comme, nous venons de le dire, nous sommes fort éloïgnés d'avoir les cs'el ‘probádés. ‚ De i & \ 
idéesque Adresse en question nous suppose; au contraire, nons sommes E ze EE: 
dévoués à Vòtre Majesté ct prêts à la sèrcir de nos biens et. de notre sang; n 


AE BEEIDENDE, SOR Edntpst vo) arie Wernars made add itame ns 


„av nom du prince, rêcoinmándê äüx habitants de rester tran- 
quilles, et leùr a donné Î'asburande qiie le souverain se pro- 
‘posait de régler les institutions du päys sur cellés dô la‘ Toscane. 
… Néanmoins les tróüpes ont été consignêes dáns la forterësée de 
„Rarme, et toutes Jes mesnres sont prises póur.parer à l'éventua- 



















lié dap, sonlêvement.populaine. … … … 4! 
… Des adressrs, dans lesquelles gant gemandéps au nonvegn dud 










de Parme des réformes politiquès et donanières, ont été couvér- 











tes de milliers de Agnatures. 
“Des lettres de Génes parlent'de nouvelles ‘réfokinds”" pröjetdes 
‚par le roi Charles:Albert et ‘qui séront publiëcs au eôuïüiénve- 
‘ment: de Vanùnóe. Cesréfarmes seraient, de Ia-plus. haute ir@por- 
tance; il est, question d’ une. amhistie. générale, de. l'.établisse- 
„ment d; une garde civique.à Turin,et à Gênes. Du reste, Charles- 
„Albert fait marcher des; troupes, nombrenses gur Ies frontières 
“de la Lombardie et Ie duché de Parme sans doute pour obser- 
ver les mouyements de \'afiniêe gutrichiënne. 
‚On éerit de Ferrare, 23 décembre: 
‚ ‘Ce matin Â 8 heures, hen Aûtrintiensont vena les boeien dla ville ‘aux 


tróapes fäpâles. Le Courrier de Lidourhe'assute, ef ivdë Welisdri, 5 ce quil 
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úainintieuses , ses arriëré:pensëes iniéresstdsou soi apáthiijud indifference, dans les belles ceuwres qu'on produit. Tontefois, que Fon y eg 
je ne le reconnais pas sans chagrin , quelquêfoië ‘sans dêgòût’, sóus les près sle besoin d'apprendre et ses nables: cyqséguenees , n’gst- el 
eréations ‘de Vartiste: “sds la ‘plhine de homme de lettres „ sous P'étole | partie da moins , le résultat de l’habitnde, de Fesemple, da ba 
“du'prêtre, ‘sous lá töge'dui tiägistrat; derrière “les ‘pätoles de Î'avoeat ou | qui a bâti lui-môme Pádifice de sa fortúne itn lien té 
de. Porateur politique, et même à ttávers les dévoùemdúts de lá:vie | et prissammeut: aidé par les aweonstanoes, par Tes isfpérd 
“imilitdire ou” mofiastigaë. Güsnd', au’ lieù ‘de Fcmplie une mission’, on fait | veillance d'aùtrai? Les placestne.doivdnt-dlles rien à la 
‘ geuléiment uit Etat ,je süis Éristd'cominie à la'voe de la ‘profanation des cho- | sions, aux amitiés. à Pintérét de ceux qui les donngnt 
'5es Saintes. 4 le bien, ne cède-t-on pas fréquemment ‘Amne impulsiop/, 
supérienres, à des entraînements de &oeur, À des impressfiouns 


ads EE: : El De ee Er ENEN Kd Tt 
„Conversations empruntées à des coriversatións, ‘eés' renddiglidments bis à f 
Ia volge; ers t&iörgages” sand Contrôle “ct-sâns Sathentbnte pedVent'for- 
„ier des ouvräges attathants ; 'orf peut: s'en: ámuser, ‘inajs“tónkihe: Gh kra: 
«muse d'un roman. Lesautcurs svfont les “pröitiers à se’ moter He voús, si 
« vous erovez ä tout.ce qu’ils ónt écrit. On i ere 
_ ®Dáûs-one prochaine lettre {la loùgudúr' de celle-ci 18” prauve, Átes dé- 
vpéns;'qae Péloignement de Paris me fait des loisifs), je ‘te cöntérai tus 
Jes dötaifs de-la roce de N.; aujourd’húì,. je” rhiënque' d'espate, de túínps 
“et de bonne disposition ; je suis eficorg dominé ‘par’ une impression qui 
“.m’atteint souvent dâns lès circonstadces golënnelles de la “vie. Jesoutfce 
da spectacte trop frégient, Wan’ cóntraste péüible,'du” corittäste” éntee la 
“pôêsie des sentiments et.la sécherésse'des réalitës, Quand ‘deng” faneés 
viennent demander’ au représentant ‘de la: loi de sänctionner Púnion co- 
‘Tjdgale'au:nöm eten présence de la sociëté, ‘je nie puis, sans ‘un cer- 
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hyoia 
Celui qui éerit, peint, sculpte, chante de ne dee. hi 


1 EN ed a Paris, juin 1818. [coup âsariche nature, à Péducgtion de son enfagee? Nest}, 
“Hier, pehdänt qúë je ine Loùvais Ehez mics ons ätnis de F.…, ilsont tegn | quelque sorte, forcé d'obéir àtne-voix d'en haut qúi Jui dite so, 
| fa visite d'un jeuné äadieut 'au'cóiscil d'Etat. Ge fohctioinhire'de fraiche | tions ? ‘Après tóut, la révélation du bien et du beau ne viet.elle 
“date pataìssäit heureux de ses biodéries heves. Il'parlait dé' sa pösitian avec: |-Dieu ? i Ô 


Del 















fa froissemetit, voir Piinpassibilité du maire et de ses cottiinis : | une satisfaction räyonnânte, et de sor mérite avec'un profond respect: Fl ne | … L'effort hbre de la volonté, döterminée pa: la raison pureli’ 
qukk ués lignes’ d'écriture, ‘quelques “paroles ‘légales décrdent de tout | döüte certaïnérhent pas de la Feëotindissa nee de Pempereur et du cónseil. | du talent ‘ouda génie arrivant-an:beau, ausublime pèr let 8 at: 
…, t en) 





un avdnir; des-destinges , irrévocablement hènreuses ou ‘malheurcuses, 1 


L né nm. Un ämioùr-propre si naïf et si eomplet‘tious mit sûr Ia voïe'de cette question : | en résumé, certjue I'romrme. peut s'attribuer, ou plntôt ha 
par te magistrat © el gependant. ‘dès ‘qu'il a rempli tes for- lu 


y ä-t-il Dêaücoup de choses dont où ptiisstlégitimefnent tirer vdnité ? | cier Dieu ‘de lui avoir permis ‘d’neeomplir iai-has.-Mais eclui-Sjvesbuiiné } 
Noûd soiiunês aifieës äce tésultat, qu'on n'a le droit de s'applandir que de: f de la vraie grandeur morale-ou:intellectuelle tombe razementsljn sdoktin- 
cè qu'on à fait. ‘Le riombre des @urres dont l’höriime peut se ‘dire ; vec |' vers de la vanité: &'il-ne pouts'en-défendro, ibrneis’y arcête pfs» et ik ref 
“raison , le seul autenr, est biet petit ;etsi, de ce qui’ paraît noas'äppar- } monte vite vers les régions de Winfini, Qui se.croina Uw sage, en eantetn- | 
tenir en propre; on défalque ce quibus est donné sans notre participation: f plant la perfection divine, 'éternel et désespérant modele? Qui se nege 
le peu qui reste n’a pas „en vérité, de toi ròusitispirer beaneoup d'orgucil. | dert conime savant enjetant un eéup d'eid sur les horizone sans horses de} 
Il y a des avantages que neus re nous donnons pas nous-mêmes. la for- | la scienee-universelfa?.Quet artiste pourra se complaire-dans son wesve en | 
] | tune Lransmisc , l'illustration de famille, la beauté, lesprit naturel ; il est | -présencerde ce beau idéal qu’êkpoursuit sans esse, at:dont: iksentgafil ne 
Aupersontie ; si les mires et curés devarent ‘soyrire à Chaque ‘baptême, | permis d'en jöüïr, d'en être heureux comme d'un cadeau regu et non de: 'fera:qutapprecher; sans-jamais pouvoirl'atteindre? 4 srt 0e 
tgrattekifrie à.châque’ marikge , plètiter à"thaque'enterrëiént, ils ne [ sen prévaloit’ éotdme, d'an rméfite, On ‘voit souvent le contraire. Cela Entre ce quc nous pouvons. faire ek ce-qae:nous. devons: és proposal Ä 
'gûffiraiesst paslóngtemps Alcette ériotine consbmihatjon de: Sendihilijë qud-| prebve-t-il edfftre la raïson , cóntre [’évideree ? ae ‚ il ya unei telle immensité, que Vorgueil tient- de-la: dolie,',jt est hou: dae 
“tidiegne, L’hobitade ‘émousse les schigations,, tan ‘bönheurpoar | Dans Ane Splièré morale pluús élevée ; les’ parts’ Bónt plus ‘difficiles à [homme fort ait le sentiment.de sa foréeg Trhumiliëé ameedeigo ou zut uog, * 
f faire. Copenidânt.il g'a' pet de prétentiens ‘qui ne döfvent-Bré'abaîssées | prise serait un abaissement; la fausse modestie- test que: le safinv mat 
la‘vanité; la-modestie vraie laisse à Ponte la conscieneg de; suaäteu, 4 


tóug bans gela, leë mtinistères dgeippreax devr.ndraibnt in: u la | Ea 
, vóix de pasteur perêrait la Ferineté 'qof sontfént; | 5 | de beaucoup. Gótmptons,’ Ld bohne édücation, ce sont les parénts’qui la 







_gontbeelie 
-_mialités di ‘Bode et: apposé' sa “signature snr les ‘rögistres „ officier 
-” pignicipal ‘dépbse’ son: écharpe et ‘s'en va cóhime sil’ venait defaite- 
“ Ja chose dù thôutle Ja plus insignifiänte, A l'éghisé, une famille éplorée, 

des amis aflligës' accöinpagnent ‘un fanèbre' convoi,’ La ddulear les: op- 
: presse, leurs larrneës tonlent, et, ávee urik placide ‘indifférence des chan- 
„tres gagés récitent, sans attönlion,'des-priëres. qubils‘‘ne-comptennent 
pas toujours, et qui ne les: tonchent, jamais. Je’ isváei de'reprochie 
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_lá min durebieurgiën trerableraig abedekkos on dans le bóùurs d'ade | Faptifadë aúx Stienges, aûxTettrer; “ion latent de la'f)mais elle empêche-de se comparer anz-atèrés bonrmos,-elleilaiskientde 
opéfilions le- juge reculeraigef : ij “qu'il ‘doit “pronon- | gätiird's fes qaalidgiorätes, on les a appdrtées en ngissant,et la sagecul- | veux fixés sur la-source de toute verts; dertuute bonubés won: rege: a 
er, Ge iiiest pad he sensei TRöire’ of ge e' jËdeplore, est } ture Jes adrie, Mija gpelue chose de plus personneldeag Pin f:tourné. vers les kantenrs:inactessibles ‘de H'ahsolu; bidaigne devetgrt 4 
Ô Es End se Sóbladelowedtófig, cds struction äcqtise park ze ans la’ fortune élevée par 1e’ tre ige le-peu qe'il vant-par- lui-même, AE: 2 
og, EE; leid EE 


zi Be at 
gent, nous g’avions® Pb daaro te bgliten: 
bi jj „(a suite à demain). 


he 


D'après ua, Aoorrespendanee paskenlière. de Lauganve, pu- 
blige par le Moruing-Host, il existe-à Genève ef, ailleurs en 
Suissp.das clubs radicaux affilibs à ceux dela, Sicile, dn Nord de 

_VlItalieët del’ Allemagne, dans le ‘but de fairelde jla Suisse le 
foyer dû partá qui se donne le.nom de« Jeune Enrope » ; Suivant 
le mômve eorrespondanee, il cireule dans les divers cantons une 
pêtition-destinée à être prêsentée à Ia Diëte à Peffet d'engager 
celle-ci à oveenper mikitairement Neuchâtel, qui, y dit-on,'a 
besoin d'être révolutionné. Quel qie puisse être le snecès de 
celte nouvellemesyre, incendiaire, it est, certain qyel'cenvrede 
proseription, el, de-‘®anfiscation se poursuit avee un acharne- 
ment et.nne ackivird des plus déplorables. : 

Dans un pareil état de choses, on ne sera sûrement pas êtonné 
d'apprendre qiie dans les cantons catholiques la promulgation 
de lasuprómatie fédèrale 

“eàäiis stattirer la vengeance du parti dominant. 

Il est assez vemarquablede voir soutenir dans la même cor- 
reépondance que le Sonderbund existe toujours, qu'il est même 
plus fort que jamais et reparaitra réorganisé et armé en s’ap- 
phyant sur le droit et. le pouvoir, qu'il a toujours l'appui de 
plusieurs.grandes pnissances européennes, et enfin que de la 
solution $atisfaisante de la. questian suisse. depend. le maintien 
da principe monarchique en:Europe. Ae 





Nouvelles des Etats-Unis et du Mexique. 


Par le steamer le Britag nig, nous avons des nouvellesde New- : 
York jusqu'au 15 décembre. Les travaux du congnès américain. 
jnsqa.à aelte-date se sont bornés à la vomination des divers co- . 
mike pied te négeption.des.rapports Annuels des chefs des-diffe- « 


rentsdépartements ministeriels. Le rapport de la trêsorerie in= 
dique te.chiffre des recettas et des dépenses de l'année financière 
expirée le 30 juin dernier. OO 

Lesolde en caisse s’ölevait, au Ier juillet 


1848, à. ............... 23,767,864 doll. 
Le produit des terres publiquesaéèté. . 2,498,355 » 
Les revenus divers ont produit. .... 100,570 » 
Kesbonsdutrésoret del'emprunt. ;. 25,679,199 » 


Ce qui forme an total de. … . 61,152,428 » 
Les dépenses de cette période ‘financière se sont élevées à 
59,451,177.doll., ce qni-donne, au jer jaillet- 1847, ún soldè en 
caisse de 1,701,251 doll. 25. Les dépenses de 1847-48 sout 
Évaluèes, dans le même dacnment, à 58,615,620 doll. et 
les recettes à 42,886,545 doll, ce qui laissera un dèficit de 
15,729,075 dol}. 
_Le.secrétaire de la trésorerie sannoncé qu'il sera nécessaire, 
cette année, de contracter un nouvel emprunt-de 18 milltons 


« 


. . 


dedollars. [l recommande de fcapper d'un droit de 25,p. c. le 
mesure. qui n déjà été rejetée l'année dernière par 


Âbô et lé'café, 


_djgpaeres 


‘terts le rapport du directeur général des postes, le nom- 


bre des lettres transportées par cette administration a.été dans 
la dernière année financière de 52,173,000, el celui des jour- 
naux de.55,200,000. Les recettes se sont élevées à 4,000,000 de 
dollars et les dépenses à 4,213,000 de dollars. OO 

Le secrêtaire de la guerre entre, dans son rapport, dans de 
longs dötails sur tous les évónements de la guerre du Mexiqne, 
Puis il.recommande au congrès de voter une levóe de dix nou- 
Veaux régiments et V'autorisation pour le gouvernement d'ac- 
Geptertesgervieesdesvolontairgs jusqu'à eoncurrencede 20,000 
hommes. 









ortante „est celle d'une grande maisan faisant le commerce 
quincaillerie. Le passif:de cette.maison est évalué à 400,000 
Hars. a ted We 
Ea récolte du coton aux Etats-Unis est évalnée pour l'année 
à 2,300,000 halles. ba 

Les noavelles du Mexique n'ont rien.d’ intéressant. les choses 
festent dans le statu quo. Le gênèral.Taylor a quitté son armée 
et le Mexique en vertu d'un congé. Un. journal. de Matamoras dit 
duele général mexicain Filisola se trouvait, à ta date des der- 
Niers avis, à San Luis Potosi, et se.disposait à marcher sur 
eSaltijlg,occupé par. les troupes américaines dn gónéral Taylor. 
ZA ês journaux du Canada publient une proclamation de 
PY Elgin, gouverneur de cette colonie, qui dissout le parle- 

At canädien ‘et ordonne-l'êlection d'une nouvelle assemblóe 
Bislative. La majorité torie se trouvait réduite à une seule voix 
Pnsla- chambre des représentants, c'est ce qui a décidé Jord 
gin à la dissondre. 
„she Britannia a apporté environ 92,000.liv. sterl. en es- 
Ppèrss, : ú 








Penne 





Neuvellesd'Espagne. 
Madrid, 27 décembre. 

„ Hier soir, on &-répanda ‘le bruit de la retraite, da cabinet, de 
$ Male général Narvaez. Gètte nouvelle tranvait généralement 
peu deeredit. On la considérait, dans tous-les- cas, comme pré- 
On dit.que le général Cordova doit être nommeé inspecteur 
‘d'infanterie, en refdplacemeut du généralFigueras, qui vient 
d'être appelé au ministère.de la guerre, a 
 H- Bertran de Lys a pris.possession du ministère des finances. 
dorre: toute son attention à l'examen du budget quisera pré- 










hd 





Hfux Cortés dans le plus bref délai: 
il‚dans le Faro du 27 decembre: 
$PSYNe d'an- mémoire publië par la commission de liqui- 
wen delBinqae d'Isabelle II, qne les dividendes annuels se 
sontêlonës &16 1/2 pe, ce quiest, un résultat très-satisfai- 
sant pour des actionnaires. Dee k 


an mn 








Russic. er Ee 
ER … „Saint:Pétersbourg, 24 décembre. 
wa mnpeteur a adressé, en date du 17 dôcembre, à M, 1 con- 


RED maer Ae Ser 








__sêiller intime actuel,„cpmte de Bladow, le reserit suivant: … 
„iatligs afforts zélés et.ntiles dont vous avez fait. preuve dans les, diffiéren- 


Aak utas, fonctions 
} tre attention. 


<% Aibeégjant, votre zèle et gotre cireonspestion dans legpffaires U Etat, 
é 5 Sig ons aviogs confié une importante mission, qui non seulement exi- 





UAb gránde intelligenée 


® condalsdanee d profondie de (tohtes les branches qui Îä còniposent.” : 





tente. … …… ; 
sta ORE ie Set AN EN Ì 


a soulevé toute l'opposition possible 
EAN MEN ER 


Quatre nouvelles faillites ont eu lieu à New-Yark. La plus - 


Fie vous avea ezercées ont dephis langtemps:fité no- | 
deta législation en gépéràt, mais guséì une 


Mee de 


fn Rae ldeion, Sous avez bomsplie anfotmdrënt Anotre at- 


» En 


qualité de notre plénipotentiaire général près le Saint Siége apes- 
tolique, vong avezsu donner aux négociations dont nous vous avions chargé 
Ja dt rection convenable qui vous était indiquée dans nos instructions, 

_» Le concordatconclu par vous à Rame a donné an résultat positif aux 
conférences que nous avons eues personnellement avee le feu Pape Grégoire 
XVI, de gloreuse mémoire, es ‚ 

-» Ainsi, avecmotre conséntement et celui du Souvergin-Pontife, se trou- 
» ventsanctionnées les dispositions légales qui dès à présent formeront la 
» hase de la juridiction biérarchico eeelésiastique de PEglise cathalique et, 
p romaine dang empire de Russie. Elles prouvent à, nos fijdètes sujets de la 
» confession catholique romaine notre sollieitude paternelle et infatigable . 
» pour leur bien-être et pour leurs besoins spiritnels. Rn 6 

» En témoignage de notre reeonnaissange.pour le grand service que par-là 

» vons avez renda, nous vous accordons très gracieusement les insignes en | 
» diamants ci-joints de ordre de Saint- André, et nous sommes votre bien 
» alfeclionné. “Signé, Nrcoras. » 

Details relatifs à la soumisston d'Abd-el-Kader. 

La nouvelle de la soumission d'Abd-el Kader et de son arri- 

vée à Toulon êtait tellement inattendue, qu'elle. pouvait pa- 
raitredontense, On se demandait comment il se fgisait que \'é- 
mir fût arrivé en France, avant même 
soumission. sg ed 
j __ Tout cela est cependant exact ct ne peut plas fire objet, 
j d'un doute : Abd-el-Kader est bien arrivé à Toulon le 29 , ac- 
| campagné du colonel Beaufort, aide-de-camp du duc d'Auma- | 

le, gouvernear-gónêraldel’Algérie. ee 


La leitre s 





qu'on: Prût appris sa 


nivante adressée par ce. prijce au gènêral d'Hazt- 


està Marseille, explique comment il se fait que l'on ait appris: 
en même temps la soumission de |’ émir ek son arrivéeen France: 
Os « Mers-el-Kébir, 25 dècembre 1847. 
» Mon cher général. ha dh: 

»Abd-el-Kader vient de ‘faire sa soumission à la France. Enveloppé par Îes 
Morocains et par notre cavalerie, ilne pouvait‘ plas sauver sa defra ; mais il 
avait encore la possibilité de gagner le Sud avee quelques cavaliers: il s'est 
décidé à se confier à Îa générosité de la France. C'est un immense résultat, 
car sa présence au milieu des tribus qui out encore un grand attachement 
‚pour lui , pouvait nous susciter de bien grands embarras. - ’ 

» Arrivé à Nemours le 23 au matin, j'en suis repurti le 24; emmenaùt à mon ! 
bord lez-émir, sa famille et quelques-uns de ses proches. Ô 


quej’ai chargé d'apporter en France, à la fois, la nouvelle de la reddition 
d'Abd-el-Kader et Abd-el-Kader lui-même. Ce bâtiment ira d?abord-à Port- 
Vendres déposer les lettres, puis se rendra à Toulon. avec ses passagers. Dans 
le cas où la dépêche télégraphique qu’il doit déposer au premier de ces points: 
seraitarrêtée par une cause qnelconque, je vous lenvoie ‘également parle 
courrier direct, en vous priant de l'adresser de suite, de Marseille, an ministre 
de la guerre. gs Az i 
“_pAgréez, mon cher général, l'assnrance dema haute vonsidération, 

» Le lieutenant-gónéral, gouverneur général de ['Algérie. 

eN ___ DH. D'OBLÉANS, >, 

Les journaux ne sont pas d'accord sar le lieu où l’émir va être dirigé. Les 
feuilles de Marseille croient qu'on va Penvoyer immeédiatement en Orient où il 
terminerait son âventureusc carrière dansles exercices pieux et les travaux de 
plume. Le Courrier de Marseille, désigne niême Egypte, ainsi que. nous le 





tre en doute qu'Abd-el-Kader'ne soit dirigé sur la capitale, 

La Gasette des Tribunaus dit qu'un officier; ‘expédió en toute hâte par le 
général Lamoricière, auquel paraîtrait devoir revenir honneur du coup de 
main et des négooiatións qui ontamené ce résultat depuis longtemps désiré et 
attendu, estarrivé hier matin à Paris, qu”il a eu l’'hònneur d’être dans la jour- 
née admis près du roi, et qu’il a remis à Sa Majesté les armes dont Abd-el- 
Kager était porteur au moment-de sa soumisston. : í ' i 


On lit dans le Toulonnais du 30 décembre 1847: 


. « Lá frégate à vapeur I'.4smodée, commandée par Á. le capitaine de vaisseau 


en émoi. Cette frégate arrive d’Oran, d'où elle est partie le 25 courant; et ap- 
porte en France, par ordre du duc d’Aumale, 'ex-émir Abd-el-Kader. 

‚ »L’articte reproduit de #Akhbar, dans notre dernier nnméro, et que sur la 
foi de nòtre ‘correspondant nous avions cru pouvoir démentir, se’trouve d'une 
exactiude parfaite, Abd-el.Kader, par une ruse digne de luif, était „en effet, 
parvenu à s'ouvrir un passage à travers Pun des camps marocains, mais le 
lendemain, dominé dans les bas-fonds dans lesquels il se. trouvait par des 
troupes marocaines, il paya de 250 de ses plas braves cavaliers l'audace de la 
trouée qu'il avait faite à travers la ligne qui Feuveloppait. C'est alors qu'il 
fut.accule sur fes bords de la Moulouîa. on 5 
Dans cettesituation désespérée, abandonué successivemeut par les guer- 
riers de sa déïra qui, par groupe nombreux, serendaïent àla evlonnedu gé- 
néral Lamorieière, il fut poursuivi et-jeté dans lefond d'un ravin. ' - 

» Le général Lamoricière avait eulesoin d'appotter sur les cols les mienx 
situés pourdominer les rasins, des groupes de spahis indigènes, aux queltes il 


hir aux yeux des Arabes, leur caractère de serviteurs de la France, 

» Le lieutenant de spahis Kouïa, chef d'un déiachement de 20 hommes qui 
se trouvait garder le passage par lequel Abd-el-Kader voulut déboucher, s’ap- 
pracha de lui, et, après avdir reconnu le petit jtòmbre de serviteurs qui lui 
restait, s’annonga comme lieutenant de spahis au service de la France, lui gan. 
seilla de se rendre et servit pendaat toute la ‘huit d'intermédiaire entre le 
général Lamoricière et lémîr vaincu. Al 

» Au cachet de l'émir, adressé au général en signe de reddition, le général 
répondit parl'envoi de son. sabre et par des paroles qui Ini garantissaient la 
vie sàuve. 

».Après plusieurs allées et venues, Abd-el-Kader se rendit enfin, exprimant 
le désir d’ètre transpocrtéà la Mecque; il fut recu aux avant. postes frangais par 
le colonel Montauban, qui commanidait in détâchemènt de la colonne Larnori- 
oiëre, EE De 

» Cesfaits se passaientdans la nuitdu 22 au 23 décembre. … 

» De Sidi-Brahim, l'émir fat dirigé sur Djemma-Ghazaouat, où. se trouvait le 
duc d'Aumale, arrivéla yeille sur de Solon. A 

» Après quelques heüres emp!oyées à la vente de ses chevauz, de ses baga- 
ges et. à désigner ceux de ses gens qu'il „voulait emmener, il prit passage sur 
le Solon, qui est arrivé à Oran le 25, à 4 heures dr matin. Qaelques heures 
| après „L'Asmedde apparaissait, emportant en Frauce l'insaisissable émir et 92 
personnes de sa suite, 2 Ee 
des émations qui.devaient agiter son cur, Pémir éerivit une lettre de remer- 
ciemant.au dac d'Aumale pour tous les égards dont il avait eté Pobjet pèn- 
| daat: la traversée de Djemma-Gazaouat à Oran. Cette preuve de défétertce pour 

le prince franggis n'était pas, d’aillenrs, Ia premiêre quit lui donnnië“ depuis 
| quelques heures de captivité, ear déjà il lui avait fait cadeau’ de be: fingube 


sodes de la vie si éfangement aventuteúse de’ nútre ëntiémi, 
- » Ábd-et-Kader-ést d'ûúne tätlte inoenneë: zá Figure bist doud heden hee 
sion plus mystiqueque guerrière: son têit na poirit "la pisvétd parluité de dé: 
| tut dee Arshêes ‘de “distinction; il est” márgeië de petites laces ud semblent 
Pien eh eget DM aeg ene ele Pld et 


vg 





| célèbre prisohnier, l'émir s 


poel, commandant la huitième diviston, militaire, dant le siége is 


“_» Enarrivant ce matin ici, j'ai fort heureuscment trouvé en rade l'.dsmodéo, - 


disons plus haut, d'après lui. Mais lesjournaux de Paris ne gemblent pas met-_ 


j Langenbourg. ont snecombé anssien 1847. 


[tribunal d'Amsterdam ; M° J. M. Brillenbar, 


…»,Mais avant de quitter pour toujours le sol africain, et au milieu des gran- 


| Gaitganwde Jelguthiilk, artiste dramatiqne; J. B.Gelle, mtorbre des K 
} Pumtent noire, dont il a été question biën deë fots dans le réëit de geelijder Ept. ego Cornets de Groat, ancien résident de dareas-M.- 
ren zE „rndaire an conseil-d’Etat 
ée d'atië etpres. | det Häm, savant, dans les Iades-Orientàles néirlagdiië: 


v dre; D. Heilbron; 


être des {races de petite vérole, Il porte au milieu du front nne légère marque 
de tatouage; sa barbe est très-noïrp et-peu: touffue; son costume d'unesimpli- 
cité qui n'est pent-être pas exempte d’affectation. EN 


» La traversée de /’Asmodée a été fort mauvaise: tous les passagers arabes 
ont été atteints da mal de mer, et Abd-el-Kader s’est trouvé assez fatigué par le 
mauvaistemps pour ne pouvoir quitter sa chambre pendánt presque tout le 
voyage. é En ate % ns ì Did 
»IÌ n'a paru sur le pont de la frégate que pendant une heure, le lendemain 
du départ d°Oran. a kde je En 

»M. le colonel de Beaufort , aîde-de:camp du due d'Aumale,a été chargé 
d'accompagner en France Pémiür, äüprès duquel le prince a également placé 
NM. Ronssean, interprête de l'armée d'Afridue. ' 5 
…_»M.de Beaufort reviendra sans doute à Toulon pour accompagner Abd-el- 
Kader à Paris on dans toùte autre ville de Frante qui lui sera donnóe pour-lieu 


de résidence; car nous ne pensons:paë que dès.ce moment le ministère accède 


au désir exprimé par Périjr alter finirses jours en pays musulman. 
» La' suite de lémit se conipose de bexncoup de femmes et d'enfants. Parmi 


les persorinuges ‘de ‘Bisdéuidn qui taccoïmpagnent, se trouvent: un de ses 


| beaux-fréres, Kadji.Mustäpba-hen Tami, le-même qui fut chargé d'ex écuter 


ordre ‘barbare de massacrer les .prisonniers faits à Sidi-Brabim ; son kalifa 
Kaddaur-ben-Allai, frère de Sidi Embarack et laga de ses réguliers Mahmoud- 
ben -el-Keur. Ila également emmené avec tui sa mère, ses trois femmeset deux 
fils dort lafné, Mebmeus- Ben-Abd-el Kader, enfant d'une physionomie très- 
intéressante, est âgé d'environ huitans. — __  … 5 

» La nouvelle de larrivée d’Abd-el-Kader dans nos mursa été donnée à Pa- 
ris par dépéche télégraphique, NE : ' 

» Jusqu'à ce qua Fe ministere ait fait connaître ses intentionsà égard de ce 

Ì era débarqué an Lazaret, où des appartements ont 
été disposés paur lui. » Dr eind ke, EG ; 
‘Le Moniteur eontient: lesdêpöches du général: Lamoricière 
et du. gonverneur-genèral del Algórie, relitives à la soumis- 
‘re Fa H EED Eerd el A en Fe din ede EAR 
sion d’Abd-el-Kader. Nonsene pouvons reproduire ces dépê- 


jehes à canse de leur étendue ; mais elles ne contiennent. ancun 


détail qui ne soit mentionné dans l'article du journal le Tou- 
lonnais que nous venòns de reprodaire. Nous y voyons seúle- 


| ment que le général Lamoricière a promis à Abd-el-Kader qu'il 
‚| scraitenvoyé à Alexandrie ouà Saint-Jean d'Acre, sauf Yap* 
‚| probation du gouvernènient: SE oe 


DOH vee —— 
… Néerologte de 1847. 


l'année qui vient de centrer Äans I'éternité-a été Pune des plus meur- 
trières d'une époquc qui voit tant denoms s'effaders si peu de noms s’élever* 

Cependant, jusqu'aux derniers joärs de année, auenne des têtes royales 
de PEurope ne devait être appelée la première dans cette revne funèbre. 
Tout à coup‚ la mort a frappé la venve de Napoléon, S. M. Parchiduchesse, 
‘duchesse de Parnie. La seconde iimpératricea rendu son âme à Dien. le joar 
anniversaire du divoree de Napoléon et de Joséphine. Aprés Marie-Louise. 
le premier rang appartientà un illustre prince de sa “famille, Varchiduc 
Charles, grand dans la guerre et dans la.paix, aecómpagné dans la tombe 
par son disse (rère, archîdue'Joseph, pálatin de Hongrie, et par son troi- 
sième fils, Parchidac Frédéric, Jeurie amiral, cher à la marinede |empirc. 
Léleetenr de Hesse, Guillanme IL; les a suivisde près, et PAllemagne a va 
; s'éteindre la branche ducale d'Anhalt-Coethen. Elle regrette anssì Mme la 
princesse Panl de Wurtemberg, de la maison ‚de Saxe-Altenbourg, et Îe 
‘prince Ernest de Säxc, neveu da roi. Le Brésil a perdu son jenne prince 
impérial, et la mort, qui avait respecté cette année toute la nombrense pos- 
térité de Louis XIV, est venne frapper à Saint-Cloud, dans un berceau, le 
second fils de M, Ie duc d’Aumnalë, lede de Guise, nom malbeureax, em- 
pruniêâuz plus armners ‘souvénirs de’ notre ‘histoire. Án moment même où 
Pannée finissait, le Uehril est étenda zir les Taileries, et Louis:Philippe 


| a va expiterda scear, la pringesse‘Adéläïde. Le duc Adam de. Wurtemberg 


la princesse régriante d'Hólienzollern-Hechingen, spur du dác de, Leuch- 
tenberg ; le prince Frédéric d'Hohenzollèrn-Hechingen, la ‘prineesse douai- 
Tière d'Höhenlohe-Schillingsfürst, ‘et la prinieesse Amclie de Hohenlohe- 


‘La famille de-Napoléon, qui ne tient déjà plus qre par une senle tête à 


j sa pr enncre génér alion, äa vu tomber avant Ì Ë:] Es et presqae à la fois, le Co- 8 
Gatier appor te la nouvelle d un Evénense: qt Yv m t Ex a Î 8 . . 
kde, ev, nt 1 va ett e la Fr noe en ièr 4 t d l | W, t Ì 


J qui porta le titre de prince royal des Denx-Sieiles ; lady Dadley Staart, 


lonel, wurtembergeois prince Jérome de Möntfort; à quifnt destiné Île ti- 


Je colonel américain Achille Murat, 


Christine Bgypla Bonaparte, älle de Lucien. et Antoïnette Marat, niëce 
de Joachim, prineesse régnanie d’Höhenzollern-Sigmaringen. Ces noms, 
ces titres,-ees fortnnes, ces contrastes ne sont-ils pas toute une grande de- 
gon d'histoire? 5 is, Ì Í 
_ K'année1887 a moissonné encore le roì d'Oude, Mohamed-Amjad-Ali- 
Shah 5 la souveraine dichte de la Mingrélie. morte à Saint-Pétersbonrg ; 
Behie, sultane, jeune ille da commandeur des Croyants, et Hussein: Bey, 
fils de Méhémet-Ali, mort à Paris dans toate lardeur de ses études. 


Voici les noms des personnes de distinction. décédées dans les 


Pays-Bas : ze an 

Le marquis de Assche, ancien. grand maréchal da palais dn Rei; Tobie 
Asscr, procureur, membre,de la commission centrale pour les affaires du 
culte.israélite ; C. J.W. baron van Balveren, membre-de l'ordre équestre de 


situ: EOMINEE 408 PR es group als mndigenes,a | da Gueldre ;M. Beyêrinck, ingönieur da-Waterstaat'; H. S.- Beresford. viii 
avait été ordonné de quitter leurs'manteaüx rouges et tout ce qui pouvait tra- 


nistre évangéliqne à La Haye; B. Blomman, ancien notaire d’ Amsterdam ; 
Tobie Boas Jr, ancien juge de canton d'Amsterdam; membre:de lacem- 
mission centrale pour les ‘affaires da culte ‘israélite.;: Jhr: Me. D. Borvier: 
juge da tribunal d’Eindhoven, membre de l'ordre équestre da-Brabiant- 
Septéntrional ; Jhr. G. L. Bouwens van der Boyen, ancien. heutenant de 
cavalerie; T.J, O. Boymans, ancien membre da tribunal dUtrecht ; 
Me J. Brand,van Willige Langerack et Cabauw, poète, ancien ombre da 
‚ membee ‘du eonseilzde jas- 
tice des Indes-Oricntales ; Le Sage ten: Broek, anteur d'un’ geandmdmbre 
d'ouvrages, ancien notaire de Naaldwyk ; J. C. Broers, professer „delarfa- 
enlté de médecine dt de chirargie à Üniversitéde Leyde; 3. C. ù. Broun, 
lecteur de la littérature allemande-à PUniversité-de Leyde; P.van Lim- 
burg. Brouwer, professeur. de Philosophie. à J’Hniversité.de Granthgne; 
Stewart John Brace, ancien licntenaat-génóratgeDs- Bays, “vicé-ag al; 
J.G. P. Certon, prédicateur mérite de la.commanión :wallene à Ja Haye; 
Jhr. G. P. Clifford, ministre d'Etat; C.J. van Cooth, médecin.à Amstser- 





| dam ;J. Gorstins, prédicatenr à Amstordadag:- Grays; curateur de l'école 


des panvres de la ville d’ Amsterda ;: W‚: H.iahmen, ‘violoniste:solo de la 
chapelle du Raià Nymèguc; H.J.A. Delageveste, tesabre de la commis- 
sion médicale da Brabaat-Septentrional. ancien juge et président de la 
haute cour de: pustie@de la ville-de Grave:el du pags de Cuyk ; Jhr. Me Y. 
Diert van Mèfisaänd eonsciller près: In’ Haute Cour des Pays-Bas; Pieter 


j-van Eeghen; merits des Etats-Previpgiaux de la Hollwnde-Septentriouale; 






éral Evertsiswomiiäadaabwsdlitaiet de la province de la Hollande- 
fiboale ; J. BewarsErden, mëddpein; membre de la commission des éce- 
Jk ‚pontles enfanlsisrnëliles diÂsisterdam ; B. A, Fallée, ancien di | 
desfvline:: traducteur Uik grand :nondbee d'ousrages dramati deeg E 
G; L.Feyonsynmveat Kekaanwarden; J: J.Bodt Vaa Flensburg. | ke sen) 

Ja: lenguo,allemábde, oft ljblicthéeaise. de: Université dit Iet 3 Mame 















Luxembourg; Jhr. G. €. Gevers, lieutenant de. marine.de 





et conseiller.de légasion A 


G. Van Heeckeren. deKall, ministre @ltat; arthem gen ai 
médecin; Mp LC ioranii;Lradermbeo oden" 





Conrad Basken Huët, administrateur da trésor à La Haye; Me P. Van Idde- 
kinge, membre de l'ordre équestre de la Hollande-Septentrionale, contrô- 
leur des contributions direetes à Amsterdam; Simon Dirk de Keyzer, 
„ntinistre évangéligne à Amsterda; J. A. Knip, peintre d'animaux; F, E. 
„Knoote, cotonel d'artillerie; J. D. Van Koetsveld, capitaine des chasseurs; 
Me A. F. Lammers, ancien magistrat de Zélande; A. Lipkens, conseiller- 
d’Rtat en service exlraordinaire, anciën directeur de l'Académie de Delft; 
„Jhr. M° W. Van Loon, membre de ordre équestre cl des Etats-provincianx 
de la Hollande-Septentrionale, membre de lacadémie des beaux-arts 
„d'Amsterdam; G. G. Lund, ministre évangélique de la communion luthé- 
rienne à Delft; Me G. Luttenberg , secrétaire de la ville de Zwolle; J. 
Van der Meer de Wys, conservateur des hypothéques à Amsterdarn ; 
D. Mentz, inspreteur du Waterstaat; J. Mesker,doyen da Rhynland ; 
“Me J. Mealman,littérateur, à Woerden; Me J. A. Moens, ancien vice- 
président de Middelbourg; C. Moyet, membre du conseil d'administra- 
“tion de l'acadérnie des beauz-arts à Aïnsterdaäm; J. A. Mulder, professeur 
membre -de ‘la commission médicâie A Utrëthfs me Ve Naret Koning 
née 'Majofski, artiste dramatique; G.”A.' Geiéwéit Van der Netten , 
 genéral-major de cavalerie; Tjonko Ai'Ningrat , stiltan de Madura; Me 
AS. Nysingh , conseiller en la cour ‘provinciafe de Drenthe ; Jhr A. van 
‚ Panhuys .: président de l'ordre équestre de la pròvince de Groningue ; É. 
B. Pichot , ancien échevin de la vilte de Macstricht; W. Pluym , membre 
de Pacadémie des beaus-arts d'Amsterdam : GC. A. W. van der Pocl , licu- 
‚ tenant-colonel ; G. A. ‘Pool , vicc-amiral , membre de la haute cour mili- 
taire ; Me Ph. J. J. Ram, ancien conseiller eù la cour provinciale d’Utrecht; 
„Johan Remmers, musicien ; Mme Heúriette Boom , née Van Rooth , can- 
tatrice ; F. A. Rosenveldt artiste dramatique ; M°* J.G. A, Royaards, con- 
„seiller en-lacour provinciale d’Utrecht ; M°J. Schik , greffier des Etats 
de la Frise ; M° G.J. Schluiter, littérateur à Amersfoort; J. Th. Siegel , 
secrétaire-général ct trésorier de la société pour l'encouragement de fin- 
dustrie ; J. J. Simons ; général-major 3 Jhr M° H. Six van Hillegom „ mem- 
-bredu conseil de la vitie d'Amsterdam ct-da conseil d'administration de 
Facadémie des beaux-arts ; M°'A. G, Smith, président de la cour provin- 
eiale-d'Utrecht ; Jhr J: Smits van Eckhard, ancien membre dès Etats- 
-Générauxs J.A.Stroink , médecin , ftémbre de la commission médicale 
d'Overyssel ; W.J. Swart , professeur de mathématiqucs , d'histoire nata- 
relle et de chimie à Amsterdam; G. baron Testa, ministre-résident des 
“Pays-Bas à Constantinople ; A. Tallus, architecte : F. G. CG. Veeren . eolo- 
-nel , éehevin de la ville d'Arnbem ; Simon de Vlodrop, éehevin de la ville 
de Roermonde; Albertus de Vries , ministre évangélique à Rotterdam ; 
F. 3. Wappers Melis, ancien direëteur-général des droits d'entrée ct de 
sortie et conseiller des finances dans les Indes-Orientales; Mme Ja comtesse 
douairière de Wassenaer, grande-dame du palais de S, M. ; H. van Weer- 
den , ancien résident àla côte de Güiniéë; Wenckebach , professeur à 
Puniversité d'Utrecht ; Ch. Westenberg ‚ membre des Etats provinciaux de 
Ja Frise ; Jhr M° van der Wyk, conseilter à lef coär‘prvinciale de Drenthe ; 
T. van Wyk Roelandszoon , instiinteur à Kampef'; Me Hugo de Wildt, 
‘ancien juge du tribunal d'Amsterdam ; P. van der Willigea, prédicateur 


émérite à Tiel; J. W. Wilms , musieien ‚ membre de P'institut royal des 


“Pays-Bas ; J. P. A. Wintgens , prédicateur émérite à Groningue. - 
‘Centenaires : €. E, van Leeuwenkamp, mort à Putten dans le Velnwe , 


-à l'âge de 112 ans ct 12 jours ; — et G. Steinmetz , jardinier à Sappemeer, 


“mort à âge dé 106 ans 


Le Sacré-Collége a perdu six de ses membres : son doyen, le cardinal. 


‘Micara; les cardinaux Cienfnegos, archevêque de Séville; Tadini, ar- 
chevègne'de’Gêfes; Acton, Alberghini et Polidori. 

_“épiscopat francais, presque entierement renouvglé depuis peu d’an- 
‘nées; regeeite ‘NN. SS. de Saint-Rome Gualy, évêque de Carcassonne; de 
“Teblissae, ancien évêqne de Montauban; Guillon, évégue de Maroc; et 
‘Mgnor d’Isoard Vanvenargues. suditeur de Rote. 

Les annales de la pairie eu Wrarice ont dû enregìstrer des pertes nom- 
‘breuses:: trois noms sont à elfacer parmi les membres des pramotious de 
‘Lonis XVII, sorlis-du: Luxembourg en 1830; deux frêres, le.due ct le 
prince de Polignae; le marq Ade Villefranche; deux noms des promotions 
de Charles X;les margnisde Radepónt et de ‘Froissard; le nom enfin du 
général Drouot qni, nommé en 1831, n'est pas venu prendre séance. 
‚_La-chambre a perdo'cinq membres qui devaient leur titre à la Restau- 
ration : le rùaréchal dac de Reggio, le duc de Sabran, le marguis d'Aligre, 
les comtes-Roy et Bourke. i 

Onze mem pres issus des promotions depuis 1830 : le due de Praslin, le 
marquis de Grouchy, las éomtes de Bondy, de Montguyon et Bresson; les 
brons Neigre,Berthezène;Giród (de l'Ain) et de Fróville; te chevalier Jau- 
bert et‚M. Romigaières. 

Frappée par tant de mòrts, affligée par le suieide, lä pairie a retranché 
enieors denx de ses mèfnbres par un arrêt de sa propre justice. 

Ta chambre des députés a rendu les derniers devoirs à onze de ses mem- 
bees: ML Marlin, (Nord), garde-des-sceanx; Gannéron (Seine); Cabanis 
(Häate-Baronne) ; le comte Meynadier (Lozère); Schneider (Moselle), an- 
cien ministrede la guerre; Jourdan (Isère); le comte de Cambis (Va ucluse); 
le marquis de Castcllarie (Cantal), Terme (Rhône), ct le vicomte du Dres- 
nay (Finistère). es 

_ Des‘membres des anciennes assemblées délibérantes en France,morts en 
184, if faut citer MM. Bordes, Carriehon, Benjamin Delessert, Desha- 
meauz, Drisséré, de Failly, de Falguerótes,Fornter de Saint-Lary, de Gères, 
le baron de Jankowitz, Lespéret, Lorin, le märqtîs de Martainvilld, de Ro- 
zjuette, Roussilhe, le vieomte de Sáintenac, le marquis’de Saint-Géry, de 
Sairas, le comte deSalaberry et Sernin, 71 PG 
Nous evons inserit déjà sur cette. liste fanébre'sderië-illustres maréchaas 
et sept Hientenanls-générauz, membres des pouvoirs légisbatifs. Citons en- 
core, parmi les chefs que regrettent lestarrinées fräigaises : — 

kes Feutenants généraux comtes Doumere Dumoulin et Fernig, vicomte 
d'Hánin,‘barons Hueel, Janin et La Nasse, comte de Pimodan, batons Pi- 
quettet:Rowbell, . Se Eend 
bes :nsréchans-de camp barons Balthasar d'Arcy, de Courson et de Fa- 
rineourtz et demente de la Pothezie; dignes colonels dé la garde royale, enlevés 
à.a, fais à Veslintgde Parmée ;baron'Baurot, Béteille, baron Brou de Bailly, 
-corûte Gustave de Chassepot, baron Dermoncourt, Dubeis; Dutillceul, Four- 
nier, baron de Galz Malvirade, de Gouy, „baran Jacobi, Jouan, baron de 
rey, Kessel, baron de Laridoville, chevalier Le Bertre, Marion, baron 


EE ES 1 


;„Naadet, batèm Poupart, baron Simmer, et comte-de Vildarct | 


Joyeuse; les colonets inartjuis de Boorzae, Chassaigne de la ‘Bibière, Clasc- 
rat, chevalier de Condé;:bàron: Mouchet, Prost, Thiballier de Dammarie; de 
Vésfan, baron de Vielbans, et-comte de Villebresme. Citons aussi le colóniel 
Bride, coinmandant des barques frangáises de Montevideo, tué dans la 
Plata. ke Oe 

… ur marine frangaisva perdu le vice-amiral Massieu de Clairval, les con- 
dre-hmsiraux Quernel, comte Le Coat: de Kervegnen, et baron de Than, le 
eapitaùne-de vaisseaa Billette, le capitaine Bourbon-Grammont, gouverneur 
duSênégal.' : RE ° 
da Purnides personnages qúi ònt tena un rang élevé dans la société Fraán- 


gaiscj gn deit tnentionner surtout MA. Roalet, prentier président de la | 
cour royale de: Bordeaux Chardel, conseilter à1a, cenr de‘Cassation; Froc de 


Ja Bonlagè, ancien .eonseilles d'Etat; le comte de Lauibert, ancien diree- 
teur «des alfsires wonhmercialesenz Affaires étraifftls; le ‘comte Dubois, 
ancien préfet de poticu; lé. wicomtt de: Laitre; de Giasirac, de comte de 
Miton de Mesne, de Courpen, et Rebut de la Rböliteric, anciens préfets; 
Alphonse.-de Ia.Bonstlèrerie ancien intendant dn trésor de la couronne; 
le vicoatte de Lä Ferté, ancien iekendgat du grdeaneuble de la conronne; 
Desclaax et‘Cavalié, anciens ‘promptturs-généraux à Colmar et à Paris; Ber- 
tin. ancien grêsident à tajchambre des 'comtes de Paris; de Lorman et le 
comte de Boispèan, derniers sutvivants des conseillers aux parlements de 
Navarre ef dé Bretagne; Emérigon.et Régnis, presidets des tribunauz de 
Bordeart et: de.Marseille; Schwébell, ancien conéal genérat; chargé d'aflai- 
res à Tunis; les abhés: Quentin; Baróche et d'Essertenne, doyens des cha- 
pitres de Paris, dé Rouenet de Dijon; {l'abbé Ruuzan, ancien. supérieur das 


‘Hanovre 3 le comte de Rosginblad, ministre de la Justice de Suède; le gé- 
tu 5 


‘Bargemont, de Marcien, de Radepont et de Clermont-Tonnerre; les com- 





la Frise. Jhr. M° de Hoyos, ancien président da. tribunal de Maestricht ;. 


fertbiers généraux, M. Girard, mort à Phôpitak)à Lyon ; Eonleymàn, Piave: 
prète persan de Napoléon en Egypte; Price, l'huissier de la verge noire dû 
dernier parlement d’Irlande, mort pfesque centanaire; le conventionnët 
régicide Sergent Marceau 3 deus saints prêtres, morts dans la chaire de vé- 
rité, à Valence, en Espagne, et près de Montpellier ; à Epinal, aîné centa- 
naire de douze frères ;à Londres, un célèbre gastronome, James Toole. sur- 
nommé le Maitre des Toasts; James Carter, le dompteur des tigres ; $è: 
raphùn, parent de illustre importateur des Ombres chinoíses en France ; 
Wilfa, le roi des Bokémiens anglais, et Black-Skia, chef indien, fameux au 
Michigan, mort plas que centenaire. 
‘Latatale année 1847, commencée un vendredi, pour finier un vendredi, 
a tenu aux esprits superstitienz toutes les menaces dont elle les avait frap- 
pés. Elle u’a pas été moins féconde en ruines que l'an quarante tant re- 
douté. : 
L'incendie a dévoré la ville de Christianstadt, dans l’île de Gothlaad ; 
celle de Bockenem, en Hanorre: à Bucharest, 1,500 maisons; trois. fois 
“out un quartier de Péra ; Kasan, Patras, Wernigerode, des villages presque” 
séntièPs en Picardie, aux bords de la Saone, dans le Berry, dans la Meurthe 
„et dans Ja Nièvre, en Autriche, en Hongrie, dans la province d'Avila, com- 
mé aux portes de Moscou ; l'hôpital de Carpentras, la bibliothèque islan- 
daise de Copenhague, les théâtres de Pesth, de Stuttgard et de Carlsruhe, 
Ja caserne de Sélimië à Constantinople ; les basars de Larisse et de Brzeces, 
en Livonie zen Angleterre un magnifique châteaa du temps de la réine 
vierge ; en Grèce, Îa forêt da Mont-Olympe. EEN 
L'inondation de Milianah ct celle de Matignano, dans le dudhé de Lnc- 
ques; les ouragans de Madras, de Bourbon, de Caracas et de Tabago, le 
tremblement de terre d’Allisco, an Mexique; le tribut trop accontumé des 
houilliëres belgeset anglaises; la guerre an Mexique, les égorgements du 
Salto, dans la Plata; un massacre de juifs par des Grees, en Moldavieg; un 
épouvantable massacre d’esctaves nègres à la côte d'Aftiques la famine en 
Irlande; l'émente sanglante ct fes éehafhuds de Buzangais; des etploytons 
de poudrières, d'ateliers d'artifice et_de machines indnstrielles eu Frahoe, 
en Ánglelerre, en Allemagne, aux Etats-Unis; des ponts éeronlés en Hon- 
grie. en Suisscet près de Boston; des villages éerasés sous ane moutagne 
en Norwège, sous un avalanche en Savoie, : 


C'est surtont sur les mers qne se sont exercés les désastres de cette fu- 
nesteannée. Toutesles marines, la nôtre surtout, ont supporté d'ierépara- 
bles pertes, dans la Manche, à la côte de Mexique, dans les éaux de'Mada- 
gascar, sur les côtes dela: Gorée et sur les banes de glaces; abordages ct 
incendies en pleine mer, aucune causc de mort'n’a manqué. Les émigra- 
tions de la Grande-Bretagne ont été particulièrement frappées da sceau de 
la fatalité, et larépublique d'Haïti a perdu par de déplorabtes accidents 
ses deux bâtiments de guerre. 

Les épidémies ont décimé les populatians;la dyssenteriea faiten Pologne 
de nombreuses vietimes; le typhusau Canada parmi les émigrés irlaudais, 
en Irlande même et à Rotterdam; la fièvre jaune au Mexique, à la Louisiane, 
aux Canaries, et le éholéra du centre de la Perse aus frontières de Europe, 
poursuivant sa marche lente; sûre, inexarable. 


LTHBATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HATE, 
Jeudi 6 Janvier 1848, places fixes, disponibles, diplomas: 4$ 
entrèesde faveur supprimées. hed 


SPECTACLE EXTRAORDINAIRE av BENÉFICE Nai 
Grande Soirée Musicale et 


Dramatique, 


donnée par M. SAINTON, professeur au Conservatoire de-Musique de Londres, 
conjointement avcc les comédiens ordinaires du Roi. 
Partie concertante. 
1 Onverture à grand orchestre. _ RE: na 
2 Bonvenirs de Eucrèce Borgid , fautaisie pour le Violon , composée et ézé- 
" eutée par M.SAINTON.' ” ee 7 Ek 

8 io de l'opéra Marie Stuart (Niedermayer), chantée par Mile Mé- 
quillet. pe 

4 Variations sur le porte-étendard (die Faenanvacht) , mélodie de Lindpaint- 
ner, compasées et ezécutée par M. SAINTON. ' 

5 Romances; Lesadieus du Martyrs „d'Antony Guillot, Ze signal d’Orage 
de Paul Henrion, chantées par M‚Chaunier, Br 

6 Ee de Venise, variation burlesque de Paganini, exécuté par M‚ 
SAINTON, : 


missions de France; Ordinaire, ancien directeur de linstitution des Sourds- 
et-Muets;de la Liborlière, ancien recteur d’ Académie de Poitiers; Laborie, 
et Izarn,anciensinspecteursgénérauzde l'Université; le marquis de Solirène 
ancien chef d'état-majer de la garde nationale de Paris; Rielle, ancien di- 
reeteur du meuvément général des fonds du Trésor ; Lepage, secrétaire de 
Pordre de Ja noblesse aux Etats-Générauz, eb Loyer, secrétaire du Direetoi- 
re la veille du 18 bramaire. ° 
Deux grands noms noblement populaires ct historiqaes, O'Connell et Pa- 
lafox, ouvrent dignement la liste des personnages étrangers dont le der- 
nier jour est venu en 1847. Après eux doivent être nommés le général prin- 
ce Vasgistchikoff, président da conseil de l’empire russe; le général Colet- 
ti, premier ministre du roì des Grees; MM. de Rochow et le général de Boy- 
en ministres prussiens; Castro yv Orozco, marquis de Girone, président de 
la chambre des défutés espagnole; le due de Northumberland et lord Cow- 
ley, anciens ambassadeurs d’A ngleterre à Paris; le duc d'Argyll; le comte 
de Bessborough, lord lieutenant d’Irlande; sir Robert Gordon, aneien am- 
bassadcur à Vienne; les amiraux anglais Stopford, sir Davidge Gonld et 
sir George Martin; les amiraux autrichiens Dandolo et Bandiera; Pamiral f 
russe Ogilvie. L'Eglise anglicane a perdu son lord grand-aumônier, le très | 
honorable Harcourt, archevêque d’York. L’Eglisc eatholigneregrettesnrtout 
les deux principaux prélats de la monarchie autrichienne, l’archevèque de 
Grau, primat de Hongrie: et Pévêgued’Erlau, ancien patriarche de Venise, 
oète d'une juste: popularité; cinq prélats catholiques anglais, Ngrs Mos- 
tyn, Riddell, O'Finan, Murphy et Griffith; Mgrs Kellermann , évêque 
de Malte. Nous devens citer encore les princes de Loevenstein-Wert- 
heim et Max. do Bentheim-Tecklembourg ; le marquis d'Oricien, mi- 
nistre d'Etat sarde ; le marquis. de Saint-Innoeent et le comte de Vil- 
Jamarina, grands personnages piémontais; le comte Henri de Mériode, 
sénateur belge ; le marqpis d'Assche, ancien grand- maréchal de la cour 
des Pays-Bas, le comte, ge Stralenbeim, ministre d'Etat et de Justice de 




























néral de Lovisin, ancien mibistre dela guerre, et le baron de Lagerbring, 
anéien général en chef suêdois ; le général de Diest, savant inspecteur de 
Partillerie prussienne ; lé énéral Sparsaiew, directeur-général des phares 
de Pempire russe ; le généfàl de Zuel ct le baron de Getto, „anciens minis- 
tros de Daneimark et de Baviëre à Paris; MM. de Tschann et Weyland, 
ministres de Snisse ct de Saxe-Weimar à Paris; lord Kinsale de Courcy,_ 
premier baron d’Irlande ; ìë colonel Walter Scott, fils afné et seul survi- 
vant de Fillastre éerivaini ; sir Eardley Wilmot, äncien gouverneur de la 
terre de Van-Diemen; sir John Beckett, deuz fois juge-maréchal ct avocat- 
général ; sir Edward Pennefather, ancien premier juge.au bane de la rei- 
ne; un célèbre légiste ct deuz avocats fort renommés de PItalie, Carmig- 
nani, Silvani et Marocco 3 plusieurs victimes des guerres civiles de I'Espa- 
gne, Tristany, Ros d'Eroles, Ei Ebanisla, et le pénitent de Fenestras. Pen- 
dant qu’ils versaient caurageusement leur sang, Maroto- terminait sa car- 
rière au Chili dans la honte,la misère ct l'exil. L'Amérique a perdu le 
sénateur Silas Wright, l'un des candidats á la présidence des Etats-Unis ; 
M. Everett ministre des Etats-Unis en Chine; ct Canales, personnage im- 
portant au Mexique. L’Empire ture a vu mourir le vainende Nézib, Méhé- 
met-Reschid-Pacha, séraskter de Roumélie, et Haiti son président Riché 
avee son général Inginac.. id ri Aen 

Plusieurs dames ont droit à nos justes hommages ; Mme la duchessse de 
Praslin dont le nom a sì douloureusement retenti dans tous les coeurs; 
Mmes les duchesses de Brissac, de Bauffremont douairière, de Grenade, 
d'Ursel et de Montrose, donùirière ; les marquises de Conflans, de Villenenve 








tesses de la Bourdonnaye, d' Augier de Pontmartin. du Botdera, de Castel- 
Jane, de Lostanges Béduer, de Valence, Félix de Mérode et de Shrensbury 
douairière 3 les vicomtesses de Châteaubriand, de Conny, de Coislin, Jo- 
seph Walsh et de Chévigné; les baronnes de Damas, de Larcy et de Riche- 
pânce; la-digne veuve de Bernardin’ de Saint-Pierre ; la sceur de Schiller, 
Mme ReinWeld ; Mile Louise de La Rochejaqueléin, modèle de toutes les 
vertns; ct Miles de Liedekerke, intéressantes victimes d'un éponvantable 
maalheur de Famille. ‚ nn ak 
‚ Une grande dame de lä'cour d'Espagne, la marquise de Valdégana a 
prolongé sa carrière jusqu’á l'âge de 108 ans. 7 
L'Académie frangaise à perdu deur de ses membres, MM. le baron 
Alexandre Gairaud et Ballanche. Les lettres regrettent encore, en France, 
NM. Bertholon du Pollet. le chevalier de Bouffret, Théodose Burette, 
Chaudesaigues, de Clansade, Henri Duval, le comte de Fortis, Et, Jeur- 
dan, de la Fontenetle de Vandoré, Emile de Longueville, Aimé Martin, le 
marquis de Montgrand, Simonon, Frédéric Soulié, Trémelières, Valery, 
l'abbé Vidal, Alexandre Vinct et Mme Verdicr, 
A Pétranger, Pabbé Borghi, poète et historien de Rome; Alberto Nota, 
Pan des noms les plas fameux du théâtre moderne; le célèbre historien 
Sharon Turner, le savant antiquaire Dibdin, et aprês cux‚ MM: Chalmers, 
geossais, Corbaz, de Laiusarine, Dahlmann, Polonais ; Fank ; Gambihler, de 
Naremberg ; Henrich, orientaliste de Vienne; Hewlett et Hooton, roman- 
ciers aaglais ; Jacobs, savant helléniste de Gotha ; Jangman, célèbre sla- 
viste de Prague ; Luden, d’fena; Roelandzon, hollandais; Schmitt, orien- 
taliste: Schwab, poète Iyrique allemand; lhisterien Georges Taylor; 
Yazikon, jenne poète russe, et Mmes de Paalzow,-de Weissenthurm et de 
Wolzogen, fort connues dans la littérature allemande. 


Le presse politique regrefie particnlièrement MM. 


PRÉCEDÉ DE: 
‚Don Pasquale, : 
opéra en troisactes. … 4 


DANSE. ‘1e La Cuchucha, par Mila Petitet.: 
… 2e Pas de Deux, par M. Collet-et Mile Petit. 


On commencera à 6 heures et demien 





memmen 


Cours des Fonds Publies. 


Batisse (G. d’ Au- oi Bourse CA mester da 3 Junvier., vie 

















vergne). Edmond de Cressac ( Democratie paciftgue); Dubréna (Drott), sn jn Kates En 
Fabrissy (Messager de Marseille), Lamaignère (Sentinelle des Pyrénées), | | ceuns [ooraar. raad 
Lefebvre (Journal du Hävrê), Rousselin-Corbeau de Saint-Albin, Fan des | LA Intf2 janv.)_ YS 
fondateurs da (Constitutionnel) ; Hessell (J. allemand de Francfort) ; le jp Dette active ... . …….. - 24 55 | Sorel Boi 
Tientenant:colonel Schels, direeteur, depuis 1812, du journa| autrichien, Dito dito... … 3 — 684 “| 6613 
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